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André-Luc Dubois à nouveau candidat à Don
L’information n’est pas encore officielle, mais l’intéressé la confir-
mera la semaine prochaine lors d’un point presse. André-Luc Du-
bois sera à nouveau candidat aux élections municipales à Don, en
mars 2014. Pour rappel, ce dernier l’avait déjà été en 2008. Soute-
nu par l’UMP, il avait alors obtenu 14,37 % des suffrages, loin der-
rière Éric Parsy (56,60 %).
Le FN aimerait présenter un candidat à Lambersart,
mais…
Éric Dillies, responsable départemental du Front national, ne cache
pas son souhait de présenter un candidat aux municipales à Lam-
bersart. « Nous avons quelqu’un, j’attends une décision définitive que
j’espère, au plus tard, pour début décembre », déclare-t-il, sans enthou-
siasme. Signe que le parti d’extrême droite ne sera pas sur la ligne
de départ à Lambersart ? Pour rappel, le, FN a déjà officialisé un
candidat du côté de Lomme la socialiste.
Lompret : une deuxième liste pour les municipales ?
En 2008, l’équipe du maire sortant Michel Loosvelt avait fait face à
la candidature d’un seul homme lors de l’élection municipale. En
mars prochain, un groupe plus structuré sera-t-il présent ? Pour-
quoi pas ? Depuis quelque temps, un groupe de Lomprétois semble
y réfléchir et appelle à venir les rejoindre pour, clairement, « élabo-
rer un projet alternatif pour Lompret. » Deux rencontres ont déjà eu
lieu ; la troisième, sur le thème du budget, de la vie économique et
du développement durable est programmée pour ce samedi. Le col-
lectif a déjà un nom : Lompret 2014. Et une adresse mail : lom-
pret2014@gmail.com. ■

LES ÉCHOS

Les élèves de l’école Brassens
ne peuvent plus accéder à la
bibliothèque ni à la salle
informatique. La raison ? Un
problème de fuite de la toiture
qui ne permet plus d’assurer la
sécurité des enfants. Face à ce
problème, la mairie, qui avait
déjà prévu de démolir et de
reconstruire les salles en 2014,
a lancé la procédure.
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« Il y aurait beaucoup de choses à
dire sur la vétusté des locaux, lâche
la maman d’Arthur à la sortie de
l’école. Mais on sait que les travaux
se font petit à petit. » Si les bâti-
ments disposent désormais d’un
accès pour les personnes à mobi-
lité réduite, certains locaux au-
raient besoin d’une remise à neuf.
Paul Dutoit, élu communiste et
candidat déclaré pour les élec-
tions municipales, a fait de ce su-
jet son cheval de bataille. « À
l’école Brassens, les toitures sont
pourries, et les murs bourrés
d’amiante. Nos gosses méritent
d’être dans des écoles saines. Depuis
deux ans, j’essaye d’alerter. Mais on
se fout de moi. » Il estime que les
faits lui donnent aujourd’hui rai-
son et que ses inquiétudes étaient
fondées.

Des fuites d’eau
Cette semaine, les parents ont
aperçu les services techniques de
la ville monter sur les toits. Ver-

dict ? Il n’est plus question d’accé-
der à la bibliothèque ni à la salle
informatique. La directrice de
l’école, Isabelle Sorbelli, applique
la consigne à la lettre. « Les fortes
pluies ont endommagé la toiture, dé-
taille de son côté Élisabeth Menu,
la maire. Nous avions prévu de re-
construire le bâtiment en 2014. Ce-
la serait illogique de refaire simple-
ment cette toiture. Ça ne me gêne en
rien car ce n’est pas une salle de
classe. C’est simplement un confort
pour le travail de groupe. » De son

côté, Paul Dutoit réclame « une
solution provisoire en attendant la
reconstruction ». Mais Mme Sorbelli
précise que « les enfants ont accès
au cybercentre, avec le même inter-
venant ». Et de commenter : « Pour

eux, rien ne change. » Un groupe
d’élèves n’y voit pas non plus
d’inconvénient. « On ne va pas sou-
vent en salle informatique », té-
moigne des jeunes filles en classe
de CM 2. Quand au coin biblio-
thèque, la maire rappelle que
chaque classe dispose du sien.
La directrice de l’école Brassens
souligne que la commission de sé-
curité a toujours donné un avis
favorable sur son école. Les neuf
classes peuvent donc continuer à
suivre les cours. Un architecte a

tout de même été saisi pour rem-
placer le préfabriqué détérioré au
plus vite. La ville en profitera
pour faire construire une salle
supplémentaire et de nouveaux
sanitaires. Mais Paul Dutoit pose
la question des travaux néces-
saires pour l’ensemble des écoles :
« À Marie-Curie, il faut refaire la
toiture. À Allende, la toiture a été re-
faite mais ce sont les portes et les fe-

nêtres qui doivent être changées.
L’école du centre doit être refaite,
mais on va construire une nouvelle
école à côté. Avec les normes HQE
(haute qualité environnementale) et
un toit végétal. Des normes BBC
suffiraient. Là, ça va coûter 1,4 M €
hors taxes. Alors on met de l’argent
de côté pour cette école. » L’élu
prône plutôt un projet moins coû-
teux, pour accentuer l’effort sur
les autres écoles.
Face à ces critiques réitérées au
cours des derniers conseils muni-
cipaux, Élisabeth Menu rétorque :
« Respecter les normes HQE signifie
une économie d’énergie énorme. Et
des subventions importantes. » En-
fin, concernant l’amiante, l’élue
précise que le problème ne
concerne que le préfabriqué de
Brassens, et que la commune fera
appel à une entreprise agréée
pour la démolition. ■
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Le préfabriqué de l’école Brassens remplacé
en 2014 pour des raisons de sécurité

Les enfants de l’école Brassens ne peuvent plus accéder à la salle informatique ni à la bibliothèque.

« À l’école Brassens, les
toitures sont pourries, les
murs bourrés d’amiante. »

Paul Dutoit

« Les enfants ont accès
au cyber-centre, avec
le même intervenant. »
Isabelle Sorbelli, directrice

À l’heure où de nombreuses com-
munes lancent le débat d’orienta-
tion budgétaire, Hallennes-lez-
Haubourdin termine tranquille-
ment l’année 2013 avec un
conseil municipal peu mouve-
menté. Ici, le DOB a lieu générale-
ment au mois de février.
La réunion des élus hallennois,
mercredi soir, était l’occasion de
livrer une information concer-
nant les nouveaux rythmes sco-
laires. Le comité de pilotage a in-
terrogé les parents, qui plébis-
citent à 80 % le mercredi matin.
La pause méridienne sera allon-
gée de quinze minutes. La jour-
née de classe s’achèvera à 16 h,
au lieu de 16 h 30 aujourd’hui.
Deux créneaux pour les temps
d’activités périscolaires seront ré-
servés, entre 16 h et 17 h 30.

Reste à définir à quel moment
dans la semaine, mais le projet
s’oriente vers le mardi et le ven-
dredi. Un deuxième sondage sera
lancé auprès des parents d’élèves,
afin de les interroger sur leurs dé-
sirs du contenu des activités. À
l’issue de ces explications, le
maire, André Pau, a dénoncé à
nouveau le « coût » de la réforme
et ce « transfert de charges de l’État
vers les communes ».

Quelle opposition ?
Un échange a eu lieu sur une
« modification d’écriture » concer-
nant les travaux de la mairie. La
majorité assure qu’il n’y aura pas
de dépenses supplémentaires,
mais simplement un changement
de ligne dans les comptes. La
somme de 65 963,01 € apparaît

à la fois dans les dépenses et les
recettes. Véronique Genelle,
unique représentante du groupe
Osons l’avenir, déplore la situa-
tion de l’opposition : « Je me ren-
seigne, je fais mon travail d’oppo-
sante. Mais être seul dans un groupe
d’opposition est la pire configura-
tion. Un autre conseiller municipal a
arrêté avant la fin du mandat. On ne
nous prend pas au sérieux. » De son
côté, le maire estime que la majo-
rité répond point par point aux
interrogations soulevées.
Côté logement, une demande de
modification du plan local d’ur-
banisme concernant les anciens
hospices a été entérinée. Sur ces
friches, des logements locatifs
pourront sortir de terre. Une ma-
nière de répondre aux « nom-
breuses demandes de logement non
satisfaites ». ■ W. D.
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L’opposition tente d’exister et
les rythmes scolaires se précisent


